
LES AMIS DE LA sev -NE 
ANC·IE,NNE ET MODERNE 

Le lundi 11 déeembre 197l}. à 
17 h 30, dans la salle Guillaume­
Ap011inaire Cex-A.B.CJ aura lieu 
une conférence -causerie présentée 
par deux personnes qui ne sor::1t 
pas inconnues à nombreux d'entre 
l'ilOtlS . 

MM. Lucier:i Grimaud et Geor­
ges ee·rni , c'est d'eux qu'il. s'agit . 
nous par:ler:ont de Marcel Ragnol. 
enfant d'Aubagne et de la treille . 

M. Grimaud, maire adjoirit ho­
noraire d'Aubagne ; M. Berni, di­
recteur d'éoole honoraire, briogra­
phe de M. Pa9nol, vont: dialoguer 
sui". la vie de l'illustre académicien . 

Les adhéreAts de· notre société. 
qui orit participé à la sortie de 
printemps 1976 sur Aubag riie. ont 
pu apprécier l'érudition en la ma-
tière de nos deux invités . • 

Aussi. mous ~ensons, sans trop 
exagérer . qu'ils seront n0mbreux 
en caml:)agnie c:fa~tres curieux , 
bien s(ar, qui assisteront et applau­
diront nos deux amis (nous les 
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Avec les Afflis de la _Seyne 
I 

Marcel Pagnol par la parole ~t l'image ... 
Ave c M . Lucien Grimaud et M . 

Geo rges Semi, les.adm irateu rs de 
Pagno l, et i1s étaient nomb reux, 
réunis dans la salle Guillaume ­
Apolinnaire, lund i après- midi , ont 
pu côt0y.er de 11>lus près I' attteur 
pan iculièr:ement ch er aux Prover:i­
çaux. 

Les deux eoraférenciers qui ont 
eu des relat ions trè s ami cales 
avec « l'e nfant d' Aubag me et de la 
Tre ille» ont offert au public des 
«· Ami s de La Sey ne ancienne et 
mod erne», des anecdotes, la pro­
jecti on de pho tos se famille et 
des lieux de.,venus célèbres par le 
talent de !'écr ivain a permis à 
1· audito ire de fr anchir, le seuil cle 
l'uni vers lit té r:aire J;>OUr pénétrer 
dans l' exis tence de l'h omme. 

C'est ~railleur s au cour s d ' l:llil 
pèleri lilage aux sources que les 
« Ami s de La Sevrie afrlcienne et 
rr-,odern e » aveG leur pr ésidente , 
Mlle Néaud , avaient été accueill is 
par M. L!ucien Grimaud , maire 
adj@int honorair e a· Aubagne , et 
M . Georges Be rni , d i recteur 
d 'éco le honorraire et biographe de 
Pagnol, et que ce projet de 
co nférence à La Seyne ét~it né. 

De même ql!Je les 11>rorneneurs 
des Ami s de La Seyne avaient 
visi té les a~eliers de santoliln iers, 
l'assistance a suiv i, par le t r:1.:1che­
memt des cli~@ositives, di fférentes 

scènes reprodui tes (:Jar les Sa.Jil­
tonniers , sous le ti t re « Le petit 
monde de Marcel Pa€Jmol ». 

Il était tr,ès émo1:Jvant de voir, 
après av0ir lu leur clescription, 
avoir c0Amu les aventures de leur 
vie , de découvrir les personnages 
clans r authentic ité des photos : la 
tante Rose, I' oAcle Jules , la petite 
sœur Germaine qui est toujours 
en vie, le père, la mère et le petit 
garçon prénommé Marcel. .... 

Puis Marcel grandit , devient 
profes :seur et s' aperçoit, apr;ès le 
su~cès remporté par deux pièces 
de tliléâtre, que cette carrière est 
11>lus rémunérat~i ee Ql!Je l'autre , et 
sulitout qu'elle le passior :me beau­
coup plus . 

Au dessus du rez-de-chaussée 
ollJ il lo~e à Paris, h~bite un jeune 
tii0mm 1e Qui s'appelle Malraux . 
f?rédesti11ation de son êntrée dans 
le mande des lettres ? ën atten ­
dant sa rencont lie littéraire a"ec 
Gion0 {tl!Ji se révèlera parfait e,,, 
ment harrmonieuse . " 

Les plus grands artistes vent 
entr er dans son t11uotiâiem, Jol!J­
vet , Larguey , Fresnay , Rairnl:J, et 
comb iem d 'autres. 
. Vinoe mt Sc0tto fil'aura rem­
port é qu 'un seul Oscar , peut - être , 
mais il faut di re qu ' il n'aura joaé 
que dans l!Jn sel!.11 filrn. 

« Topaze 1 » la trilogie de 

« Marius », << Man-en des S0uT­
ces », « Regain », « la fille du 
R.uisatier », l'i mout>liable « Femme 
du eotilanger », film tourné au 
Castellet, deviennent des œuvres 
éternelles. Josette Day aura la 
surprise , sept ans après , de re­
trouver la brave chatte Rompon ­
nette dans les studios de Marcel 
Pagnol. 

Penàant ce temps se dér0u­
lent les événements âe sa vie, la 
mort cf ê t ms ctïiers, le temps des 
amou lis, Jacqueline Pagnol. 

Et pol!Jr ! ' écrivain , arrive 
l'tileure des s0uveRirs. On se sou­
vieAt de l'incident désagréable de 
la porte fermée au cadenas sur le 
ch emin f:1UÎ conduisait à la bas­
tide , relaté dans « Le château de 
ma mère ». 
· On sait moins que Marcel, 

enfant , en fut très frappé et eA 
conse ;;ve un profond ressen t i­
ment• à tel J)oint que deve.nu 
13r0priétaire, il dém0lit la porte 
dans un geste de colère comscient 
et symë ~lique . 

Jeanine AVENEL. 

NOS PHOTOS : 
Un auditôir e" cai:>tivé par un 

réc it imagé. 

(Photos Michel Brault .) 


